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ÉTRANGER, le port en sus 

Le Discours de Lyon 

Qu'est-ce que la politique?— 

L'art de reconnaître et d'admi-

nistrer vers le bien général les 
intérêts permanents de la na-
tion. 

Lorsqu'un homme politique 
qui a eu l'honneur de présider 

a l'administration des intérêts 

de la nation prend la parole 

solennellement devant celle-ci 
il est permi d'espérer qu'il va 

l'éclairer, l'avertir, discuter po-

sément ces intérêts si graves et 

les diriger vers le bien général. 

C'est ce que font d'ordinaire nos 
hommes d'Etat. Qui ne se sou-

vient des discours queGambet-
ta prononçait à des heures choi-
sies pour démêler et élever au-

dessus des difficultés momen-

tanées les destinées du pays ; et 
des consultations si éclairées, 

si profondes, que Jules Ferry 

donnait au peuple français ; et 

des recherches passionnées de 
la vérité poursuivies par les 

Paul Bert, les Spuller, les Wal-

deck-Rousseau, les Méline... 
M. Combes, lui, a inventé un 

nouveau genre. Les intérêts 

permanents de la nation? In-

connus ! — Le bien général ? 
Inutile ! — Le pouvoir, l'assiet-

te au beurre, la conquête du 

gouvernement et le Ipartage du 
bénéfice, voilà ce qui l'occupe , 

voilà de quoi il entretient le 
pays et rien que de cela ! Pas 

une idée, pas un idéal, pas mê-
me de programme, pas de dis-

sertation sur les intérêts géné-

raux, mais simplement la dis-
cussion et le marchandage des 

intérêts particuliers. Il ne dit 
pas : Voilà ce qu'il faut à la na-

tion pour son.ponheur, pour sa 
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— Oh ! inutile... Voyons ! qu'allons-nous 

décider ? 

El sur un ton qu'elle s'efforçait de rendre 

affectueux : 

— Savez-vous que je comme à m'intéres-

ser vivement à vous, chère madame ? Je ne 

vous connais que depuis quelques instants, 

et déjà vous m'êtes très sympathique... Dis-

posez donc [entièrement demoi. Que puis-je 

faire pour vous être agréable... pour vous 

aider ? 

Constance ne manqua pas d'avoir l.air de 

réfléchir avant de répondre. 
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ANNONCES ' 
Judiciaires (la ligne) ; 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite delgré à gré 

sécurité, pour sa grandeur ! 

mais il 'dit, à son public très 

restreint de clients profiteurs : 
Voilà ce qu'il faut pour pren-

dre le pouvoir et faire les élec-
tions, 

Jamais, croyons-nous, un 

homme politique, ayant eu 
l'honneur d'occuper une des 

plus hautes situations dans l'E-

tat, n'a tenu langage plus vio-
lent sur des sujets plus vulgai-

res que ne l'a fait M Combes, 

dimanche dernier à Lyon . 

Après les rudes secousses qui 

ont un instant angoissé notre 

nation, on attendait des conseils 
de sagesse, des indications sur 

la voie ouverte à nos destinées. 
Non. L'ancien président a uni-

quement entretenu son audi-

toire des moyens de renverser 

le cabinet Rouvier et de la né-

cessité de le mettre, lui, à la 
tête du gouvernament. On croy-
ait qu'il allait parler de la Fran-

ce ; non, il ne pensait qu'à lui ! 

M. Combes s'est livré à une 
diatribe furieuse contre les pro-

gressistes et contre leurs chefs; 

mais ce n'est pas à eux qu'il en 

avait surtout ; il tendait à dis-

socier la majorité « élargie » qui 
soutient M. Rouvier ; il n'a eu 

pour but que le renversement 
du cabinet actuel, 

C'est en fait maintenant. La 

guerre est déclarée. Lescombis-
tes intransigeants vont, dès la 
rentrée, mener une campagne 

incessante contre le ministère. 
Nous ne pouvons nous empê-

cher d'avouer que le ressenti-

ment de M. Combes contre M. 
Rouvier nous inspire déjà de 

l'intérêt pour ce dernier. Ce se-

rait quelque chose d'avoir mé-

rité la haine des instigateurs de 

— Je ne sais vraiment, dit-elle enlin, com-

ment vous témoigner ma reconnaissance, ma-

madame la comtesse, car je me rends comp-

te de la distance qui sépare une pauvre fille 

comme moi d'une grande dame comme vous 

et me voici tout à coup honteuse de cette vi-

site qu'il n-y a pas un moment je trouvais 

toute naturelle. 

— Et vous aviez raison. Entre femmes, 

ne nous devons-vous pas aide et protection ? 

— Vous êtes bonne, madame ! 

A son tour, la comtesse réfléchit quelques 

instants. 

— L'important, pour le moment, dit-elle, 

est de découvrir la retraite des amoureux, 

Laissez-moi faire. D'ici à demain nous serons 

plus avancées. 

— Oh ! quel bonheur, madame la comtesse 

s'écria toute joyeuse la pécheresse. Vous vou-

lez bien vous intéresser à moi !. . . Comment 

vous remerciez !... 

— xve me remerciez pas. Je vous l'ai dit : 

M. Lefort est, à mes yeux, un artiste de 

grand talent, et je serais vraiement désolée 

de voir son avenir sombrer dans cette sotte 

aventure de mariage. Je ferai tout mon pos-

la désorganisation et de la dé-

moralisation dans notre pays. 

M. Rouvier dans ces conditions 

ne serait plus M. Rouvier ; il 

nous apparaîtrait comme l'obs-

tacle momentané à la débâcle 
nationale, l'obstacle au combis. 

me débordant... Mais voudra-t-
il l'être ? Fera t il front à ce dé-

bordement ? Ne trouvera- t-il 

pas plus commode de se laisser 

porter par le courant, sans vou-

loir regarder où il nous mène ? 

C 'est ce que font, depuis quel-

qne temps tous nos grands 

hommes politiques... 
L. L 
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Ministère de la guerre. — 

Service des fourrages. — Adjudication 

dans toute la France les deux, qua-

tre, et six octobre mil neuf cent cinq 

des fournitures de fourrages à la ra-

tion à exécuter du premier novembre 

.mil neuf éent cinq au trente et un 

octobre mil neuf cent six. 

Les personnes ou sociétés qui vou-

dront prendre part aux adjudications 

devront faire parvenir au plus tard 

le seize septembre, avant six heures 

du soir dans les bureaux du Sous-In-

tendant militaire du chef-lieu du dé-

partement dans lequel elles ont leur 

domicile légal une déclaration écrite 

indiquant leur intention de soumis-

sionner. 

Les places non adjugées aux pre-

mières opérations seront remises en 

adjudication, le seize octobre mil-

neuf-ceni-cinq. 

Pour tous autres renseignements 

et prendre connaissance des cahiers 

sible pour empêcher la sottise.... et le ma-

riage. 

Constance jugea que pour elle le moment 

était venu de se retirer. 

La comtesse lui dit : 

— Où puis-je vous voir, madame, dans le 

cas où j'aurais bien de vous.? 

— Voici mon adresse, madame répondit 

Constance après avoir griffonné quelques 

mots sur un mignon calpin qu'elle tenait à la 

main et dont elle détacha une feuille pour la 

tendre à la comtesse. 

— Encore merci, madame, dit la pécheres-

se en s'inclinant. 

Et elle sortit. 

Remontée dans sa voiture, Coustance pous-

sa un soupir de satifaction. ■ 

— Décidément, se dit elle, j'étais faite 

pour la diplomatie. Ai-je assez-bien manœu-

Et, toute contente d'elle-même, elle pensa : 

— Ainsi, je suis fixée sur un point qui a 

son importance ; c'est la comtesse qui a dé-

cidé Rosette à renoncer à l'amour de Georges. 

Il s'agit maintenant de retrouver Rosette, et 

c'est la comtesse qui m'y aidera. Pour le 

moment, tâchons d'avoir quelques renseigne-

des charges s'adresser à la Sous-In-

tendance de Digne et consulter les 

affiches. 

Nécrologie . — Mercredi ont eu 

lteu les obsèques de notre compatriote 

et ami Ernest Feraud, décédé à Sa-

lon. De nombreux amis attendaient 

le cercueil à la gare. Nous adres-

sons à la famille nos sympathiques 

condoléances. 

•*£ 

Vente de coupe de bois. — 

Le lundi 25 septembre 1905, à dix 

heures du matin à la Mairie, il sera 

procédé à l'adjudication d'une coupe 

de bois située au quartier de Chapa-

ges. 

Prendre connaissance du cahier des 

charges au bureau des eaux et forêts 

et à la Mairie de Sisteron. 

•' 'H-

P.-L.-M. — Cartes d'Excursions 

dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, 

VAuvergne et les Cévennes. — La C'° 

P.L.M. rappelle que les cartes d'ex-

cursions dans le Dauphiné, la Savoie 

le Jura, l'Auvergne et les Cévennes 

annoncées récemment, sont délivrées 

depuis le 20 juillet. 

ETÀV-C1VIL 

du 1 au 8 Septembre 1905 

NAISSANCES 

Maurel Marie Rose Aimé Marguerite. 

Clergues Marcel Lucien Albert. 

MARIAGE 

v . , DÉCÈS 

Néant. 

VILHOSG 

Mordu par une vipère. — Une 

vipère mesurant 25 centimètres a 

mordu hier vers midi le nommé Gi-

raud de Vilhosc, qui était entrain de 

mettre le feu à des buissons. 

Le blessé, qui est âgé de 68 ans a 

été immédiatement transporté chez le 

ments du côté de ia cité dos Fleurs. Cette 

petite guerre m'amuse ! Je vais m'y employer 

corps et âme. 

Puis, devenve rêveuse, ses grands yeux 

plongés comme dans le vide sur le mouve-

ment des rues qui l'entourait, elle se mur 

mura à elle même : 

— Je veudrais tant qu'il m'ait un peu de 

reconnaissance ! 

VI 

LE TRESOR DES MoNTICOURT 

Il nous faut revenir maintenant à un per-

sonnage de ce récit que nous avons été obligé 

de laisser quelque peu dans l'ombre : nous 

voulons parler de Rosette. 

A la suite de quelle résolution subite de la 

pauvre enfant, désespérée par la visite de la 

comtesse, ou de quellé décisiod de ses parents 

Rosette avait-elle quitté la petite maison de 

la cité des Fleurs ? 

C'est ce que nous allons exdliquer. 

(à suivre) 

H ENRY D URLANU. 

© VILLE DE SISTERON
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docteur Thieux qui lui a injecté du sé-

rum antivenimeux ee Calmettc. Mal-

gré la gravité de sa morsure, son état 

n'est pas désespéré. 

SOURRIBES 

Accident. — Le jeune Barthélé-

my, âgé de 21 ans, meunier en vou-

lant retiier son fusil d'un buisson, a 

reçu la charge dans le fllanc droit. 

Les docteurs Thieux de Sisteron, et 

Hériès de Volonne, appelés en toute 

haie, ont constaté une plaie horrible 

instéressant toute la partie costale. 

Ils n'ont pu prononcer sur les suites, 

mois ont assuré que la blessure par 

elle-même ne mettait pas en danger 

la vie de l'imprudent. 

!VïfcWT.*»I'>*rW..W>-| 

On demande an apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

A_ VBN-DR3 

UNE MAISON 
• située Rue Deleuzc, N° 5 

composée de deux chambres donnant. 

L'une sur la rue et Vautre sur la grand 

Ecole avec La'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S't.d?-esser à M. Estublier, propnê 

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

AVIS AUX DEBITANTS 

Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 
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Etude de Me Ch. , BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

et de M" PAUCHON, Notaire 

à Claret (Basses-Alpes,) 

de 

lîieos de Mineurs 

Il sera procédé le dimanche pre-

mier octobre prochain à une 

heure après-midi par devant M" 
PAUCHON notaire à Claret au 
hameau de Rousset, commune de 
Curbans, dans la maison faisant 
l'objet de la vente à la 

Veste aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-après désignés si-
tués sur les territoires des commu-
nes de Curbaus et de Claret canton 
de la Motte, arrondissement de Sis-
teron (Basses-Alpes) appartenant 
indivisément à : 1" Anna Maria Au-
gusta Allègre, 2° Jeanne Lucie Cé-
llna Allègre ; 3° Augusla Magdeleine 
Lucia Allègre ; 4° Hélène Marie Mar-
celle Allègre enfants mineurs de Au-
guste Allègre et de la dame Marie 
Janselme son épouse en leur vivant 
propriétaires demeurant et domiciliés 
ensemble ' à Curbans hameau de 

Rousset. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 

Immeubles situés à Curbans 

PREMIER LOT, 

Bois, taillis, labour, quartier 
de Fourtenau d'une contenance de 
deux hectares, quatre-vingt-quatorze 
ares, comprise au plan cadastral sous 
les numéros 1389, 1390, 1391, 139-2 
de la section B. confrontant du nord 
Peyrat, du couchant et du midi, la 
Commune et du haut ravin. 

Mise à prix, Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour et vague, quartier de 
Palechon et les Casses, d'une conte-
nance de quarante ares, vingt cen-
tiares, comprise au plan cadastral 
sous les numéros 372, 373 de la sec-
tion C, confrontant du levant Rey-
naud, du couchant Roche Etienne, du 
midi Reynaud et du nord Roche. 

Mise a prix : Cent francs. 
ci 100 francs. 

. TROISIEME LOT 

Vague et labour, quattiér des 
Casses, compris au plan cadastral 
sous le numéro 385 de la section 

{ C, d'une contenance de cinq hectares, 
confrontant du levant Roche Etienne, 
du midi, Commune de Claret, du 
couchant Aimé Reynaud et du .Nord 
Edouard Payan. . V 

Mise à prix Cinq cents francs. 
ci 500 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour et vague, quartier de 
Palechon et les Casses, compris sous 
les numéros 367, 368, de la section 
C, du plan, d'une contenance de 
vingt-six ares, cinquante centiares 
confrontant du, levant la Commune 
de Claret et de tous les autres côtés 
Estornel. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci 1O0 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et bois, taillis, quar-
tier du Coulet rouge, compris au plan 
cadastral sous les numéros, 390, 391, 
3.92, 393,. 394, 395 de la section G, 
contenant un hectare, soixante ares, 
soixante centiares, et confrontant 
dans son ensemble du levant, Roche, 
du midi, la commune de Claret, du 
couchant Reynaud, et du nord, 
Edouard Payan. 

Mise à prix : Deux cent cin-
quante fr., ci 250 francs. 

SIXIEME LOT 

Maison d'habitation, avec cour, 
hangar, jardin, pré et labour, au 
hameau des- Rousset, quartier de 
Palechon, d'une contenance de qua-
tre-vingts ares dix centiares, numé-

. ros 423, 42^, 425, 426, 423 de la sec-
tion C, du plan, confrontant dît levant 
et midi, la rase, du couchant Rey-
naud, et du nord chemin.. 

Mise à prix : Deux mille fr. 
ci 2.000 francs. 

SEPTIEME LOT 

Labour et vague, quartier de 
Champ Riou, d'une contenance de 
un hectare, treize ares, compris sous 
les nnméros 438, 439 de la section 
C, du plan, et confrontant du levant 
et du nord Reynaud, du midi, Estor-
nel et du couchant, Roche. 

Mise à prix : Trois cent cin-
quante fr. ci 350 francs. 

, HUITIEME LOT 

Labour au quartier de la Conda-
mine, numéro 507 de la section C, 
du plan, contenant un hectare, soi-
xante six ares, confrontant du levant, 
rase, au midi, chemin, au couchant, 
Reynaud, et du nord Reynaud, Bou-
chet et Ailhaud. 

Mise à prix : Sept cents fr. 

ci 700 francs. 

- NEUVIEME LOT 

Labour et bois taillis, au quar-
tier de la Condamine, .d'une conte-
nance de quatre-vingt quatre ares, 
cinquante centiares, numéros 505, 
529, 529, 530, de la section C, con-
frontant du levant, Roche, du midi, 
Reynaud, du couchant, Reynaud, et 
du nord la durance. 

Mise à prix : Cent., francs, 
ci 100 francs. 

DIXIEME LOT 

^ Labour et vague, au quartier 
de la vigne de l'Isole j d'une conte-
nance de .quatre hectares quarante-
deux ares, q'natre vingt dix centiares, 
compris sous les numéros 681, 682, 
683, 681, 685, 786, 787, 675, 676, 
677, 678, 679, 781, 782. 784, da la 
section C, confrontant du levant Ro-
che, du midi rase, du couchant la du-
rance, et du nord la durance et rase. 

Mise à prix : Trois cents fr. 
ci 300 francs. 

ONZIEME LOT 

Labour au quartier de l'Auzenone 
d'une contenance d'un hectare compris 
sous le numéro 30 partie de la sec-
tion C, confrontant du levant Roche, 
du midi Reynaud, du couchant, Gha-
brier et Payan, et du nord chemin. 

Mise à prix : Six cents francs. 
ci 600 francs 

DOUZIEME LOT 

Vague, vigne et labour, au 
quartier de Beidouen d'une contenanje 
de cinq hectares, sept ares, quatre-
vingt centiares, compris sous les nu-
méros 703, 704, 705, 706, 707, 708, 
709, 710, 711, 712, 713, 714, 715, 716 
717' de la section C, du plan, confron-
tant du levant Estornel, du midi 
Léon Boyer, du couchant chemin de 
grande communication et du nord 
Granier Paul. 

Mise à prix : Deux cents fr. 
ci 200 francs. 

TREIZIEME LOI' 

Labour, vague et vigne, quar-
tier de l'Iscle, la vigne de l'Iscle, rime 
contenance de cinq hectares, vingt-
six ares, cinquante centiares, compris 
Sous les numéros 729, 763, 765, 766, 
770, 771, 772, 773, 774, 690, 691 de 
la section G, confrontant, du nord et 
couchant, la durance, «du levant route 
et Garnier et du midi rase. 

Mise à prix : Trois cents fr. 

ci 300 francs. 

Immeubles situés à Claret -

QUA TORZŒME' LOT 

Bois, taillis, quartier de Peyro-
naid d'une contenance de un hectare, 
trente-huit ares, cinquante centiares, 
compris sous le numéro 561 de la sec-
tion A du plan de la dite commune. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci ... 5 francs. 

Après la vente au détail de chacun 
des lots ci-dess 's, tous ces immeu-
bles seront reunis en un seul bloc et 
remis en vente sur une mise à prix 
formée du montant des adjudications 
partielles. 

La vente de ces immeubles est 
poursuivi à la requête de Robert Fi-
dèle Amat propriétaire demeurant 
et '.domicilié à Thèze agissant en 
qualité de tuteur datif des mineurs 
Allègre ; 2° de Louis Moullet pro-
priétaire demeurant et domicilié à 
Sisteron pris en qualité de cotuteur 
de sa femme mineure Anna-Maria-
Augusia Allègre, ayant pour avoué 
M? Charles Bontoux. 

Elle a été autorisée par jugement 
rendu sur requête par le tribunal civil 
de Sisteron le vingt-cinq juillet mil-
neuf-cent-cinq enregistré, qui a ho-
mologué une délibération du conseil 
de famille des mineurs Allègre te-
nu sous la présidence de M. le Juge 
de paix du canton de la Motte, en-
registrée. 

Elle aura lieu aux clauses et con-
ditions du cahier des charges dépo-
se en l'étude de M - Pauchon no-
taire à Claret où chacun est admis 
à le consulter et en présence du 
sieur Marius Corréard propriétaire 
demeurant et domicilié à Neffes su-
brogé-tuteur des mineurs ou lui dû-
ment appelé. , 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M - Pauchon notaire dépositaire 
du cahier des charges ou à M - Char-
les Bontoux avoué poursuivant la 
vente. 

C. BONTOUX. 

Etude de M 8 BERENG-UIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M 8 

Berenguier, notaire à Aubignosc, 
canton de Volonne, Basses-Alpes, en 
date du dix-sept août mil-neuf'-cent-
cinq, Madame Baille Elisa-Delphine 
sans profession, veuve non remariée 
de M, Baille Gaspard-Mitre ci de-
vant, demeurant à Volonne, aujour-
d'hui à Marseille, a vendu à Monsieur 
Leydet Flavien, fermier demeurant 
et domicilié à Volonne. 

Les' 1 immeubles ci-après désignés 
et situés sur le terroir de la commune 

de V°l°nne -

1" Tout, une terre, quartier delà 
Rabassière, numéros 620 et 621 de 
la section E. 

2° Tout une terre labourable, 
quartier de la Calade, numéros 391 et 
392 de la section C. 

3° Tout une terre, môme quartier 
numéros 406, section C. 

4° Tout une terre, même quartier 
numéros 421 et 423 de la section C. 

5° Tout, une terre, quartier de 

l'Hubac, numéros 630, 631 et 633,. 
section C. 

6" Tout une petite parcelle de 
terre dite le jardin, quartier du Bourg. 

7° Une petite parcelle de terre 
dite le jardin, quartier de ville. 

8" Une terre labourable sur 
laquelle se trouve un bastidon, sise 
sur le terroir de la commune de l'Es-
cale, quartier de Saint-Claude. 

9' Une maison à Volonne, quar-
tier dit de ville. 

Moyennant le prix de Deux-mille 

francs. 

Copie collationnée du contrat de 

vente sus-énoncée a été déposé au 

greffe du tribunal civil de première 
instance de Sisteron, et signification 
de ce dépôt sera faite : 

1° à Monsieur le procureur de la 
République près le Tribunal de Sis-
teron. 

2 à Monsieur Donnet André, pro-
priétaire demeurant et domicilié à 
Château- Arnoux, subrogé-tuteur du 
mineur Baille Baille Edouard-Klé-
bert. sous la tutelle légale 4e la dame 
Baille, venderesse. 

. La présente insertion a lieu afin Je 
purger les immeubles vendus de tou-
tes hypothèques légales connues et 
inconnues et toutes personnes du chef 
desquelles il pourrait être requis ins-
cription sur les dits immeubles, seront 
forcloses, faute d'avoir pris inscription 
dans les délais légaux. 

Pour extrait : 

Berenguier 

VILLE DE SISTERON (B.-A. 

MISE EN FERME DE 

Le Dimanche dix-sept dé-
cembre mil neuf cent cinq, à trois 
heures du soir, en l'hôtel de ville de 
Sisteron, il sera procédé par le Maire 
à l'adjudication au plus offrant et der-
nier enchérisseur, à titre de Bail à. 
ferme, de« droits de l'Octroi 

Municipal de la dite Ville, pour trois 
années consécutives, qui commen-
ceront le premier janvier mil-
neuf-cent six pour finir le trente-un 

décembre mil neuf cent huit. Les 
droits sont établis sur : boissons et 
liquides, comestibles, combustibles, 
fourrages, matériaux et objets divers. 

Mise à prix : Vingt-huit mille fr. 

ci 28,000 frs. 
On n'admettra aux enchères que 

des personnes d'une moralité,, d'une 
solvabilité, d'une capacité reconnues 
et qui, après s'être fait inscrire sur 
le tableau des candidats aurait obtenu 
du Maire, quatre jours au moins 
avant l'adjudication, un certificat 
'd'admission sauf Je recours au Préfet. 

Aucune personne attachée à l'Ad-
ministration des Contributions Indi-
rectes, aux Administrations civiles, 
aux Tribunaux ou ayant une surveil-
lance de juridiction quelconque sur 
l'administration de l'octroi ne pourra 
sous peine de résiliation de bail sans 
indemnité et de tous dommages inté-
rêts, être ni adjudicataire, ni asso-
cié de l'adjudicataire. Ne pourront 
pareillement être admis aux enchères 
ceux qui font commerce de quelques-
uns des objets soumis au tarif. 

Dans la même séance il sera procédé 
à l'adjudication de divers droits com-
munaux ; voir les affiches spéciales. 

On pourra prendre connaissance au 
Secrétariat de la Mairie du cahier des 
charges et de toutes les pièces concer-
nant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 10 Septembre 1905. 

Le Maire : L. VIEUX. 

VILLE DE SISTERON (B.-A.) 

MISE EL\ FERME 
Des Droits de Pesage 

et Me sur âge 

Des Droits d'Abattage 

Le Dimanche dix-sept dé-
cembre mil neuf cent cinq, à trois 
heures du soir, en l'Hôtel-de-Ville 
de Sisteron, il sera procédé, par le 
Maire^à l'adjudication au plus of-
frant et dernier enchérisseur à titre 

de bail à ferme : 

1° Des Droits de Pesage 
et Mesurage 

2° Des Droits d'Abattage. 
pour les années 1906-1907-1908. 

Les Mises à prix sont fixées ainsi 

qu'il suit : 

Pelage et Mesurage 800 francs. 

Abatage 1000 francs. 

Dans la même séance il sera procé-
dé à la mise en ferme de l'Octroi. 
(Voir l'aflUie spéciale). 

On pourra prendre connaissance 

au secrétariat de la Mairie des ca-

© VILLE DE SISTERON



hiers des charges et. de tontes les 
pièces concernant les adjudications 

ci-dessus. 

Sisteron, le 10 Septembre 1905. 

Le Maire : L. VIEUX. 

îXÏÏERiNIE^UEIlIE 

Le triomphe de la méthode CLAVERIE. 

On ne saurait revenir t op souvent sur les 

découverte» utiles à l'humanité ; de ce nom 

breet au premier rang, là presse médicale et 

scienlilique a signalé le merveilleux, traite-

ment de la hernie par le nouveau bandage 

pneumatique et sans ressort récemment in-

venté et perfectionné par le plus grand spé-

cialiste de Paris, il-, ÇlayeHe. Nous ne som-

mes plus ici en présence d'un essai, mais 

d'une expérience certaine, d'un succès défi ni-

p'f attesté par des milliers de guérisons. 

Il serait trop long de publier ici cet im-

posant faisceau d'attestations, il suliit de lire 

je L v:e d'Or, où sont consignées ces preuves 

irréfutables, consacrant l'excellence incom-

parable de la méthode Claveiïe, qui est main-

tenant sans rivale au monde. 

Il faut donc que toutes lee personnes qui 

souffrent de hernies, descentes, efforts, etc., 

refusent nettement, dans leur propre intérêt, 

tous les mauvais bandages qu'on leur offre et 

qui ne sont que de vieux modèles condamnés 

•depuis longtemps par tout le corps médical et 

par ie.s malades eux-mêmes Elles devront 

profiter du passage dé M. Clàoerie, qui visi-

tera les malades et fera lui-même l'applica-

tion de son incomparable méthode, de il heu. 

res du matin à heures -lu soir, à : 

DI.GNE, au Grand Hôtel Rémusat, le Sa-

medi 16 Septembre; 

SIS TIMON, à l'Hôtel des Acacias, le Di-

manche 17 Septembre. 

GAP, à i'Hfltej des Négociants, le Lundi 

18 Septembre. 

Il suffit d'écrire à M. Claverie,' 234 fau-

bourg Saint-Martin, Paris, pour recevoir gra-

tuitement le nouveau traité delà Hernie. 

Un préjugé de moins 

Que de personnes, pensant ne jamais gué-

rir, continuent à souffrir des bronches et des 

poumons. Il sulQl cependant, pour éprouver 

un soulagement immédiat et guérir progres-

sivement, de faire usage de celte merveilleuse 

Poudre Louis Legras. qui calme instantané-

ment les plus violents accès d'asthme, catar-

rhe, essoufflement, toux de bronchites chro-

niques. Une boîte est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à M. Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris. 

Un centen lire futur. 

On fêtera le jour, désormais historique, 

Où Vaissier -a créé le savon du Congo. 

Produit si précieux pour la santé publique 

Ce centenaire là sera celui du beau. 

Adèle II. à l'inventeur du Conijo. 

Mmùn DES mmi 

nciias: DU JURY -f Hoits coxcnuns 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pa? 

suscités pour taire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode concurrente î Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-ll des ac-

tes au lieu de vaines parole*.C'est pour cela 

que nous engageons les malades à venir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientifiques et à la .longue expérieuce pratique 

de l'6minent spècialiste-herniaii e M. J. GLA-

SER, qui, seul, a su résoudre ce problème 

insoluble jusqu'à lui, la guérison de la hernie, 

la pfus dangereuse d tontes les infirmités qui 

atteignent t'humani é. 

La nou.-elle inventio i GLASER, consiste eu 

une cei.iture sans ressort d'acier, qui dépasse 

t ut ce qui s'est lait jusqu'à ce jour ; i Ile se 

porte nuit et jo i 'r sans gène et ne peut se dé-

placer. La ternie étant maintenue [ainsi, les 

muscles de l'anneau se ressèrent et le mal 

disparait. Tels sont les avantages de la ceinture 

Glaser. Nous dirons simplement à nos lecteurs 

de ne pas confondre un homme de science qnt 

a sacrifié la moitié do 6on existence pour étu-

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M. GLASER a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

grauds à l'avenir et ;1 vient de le prouver avec 

éclat par SJS nombreuses guérisons. 

M. GLASER ptopriétaiie à Héricourt ayant 

quitté son pays, s'est installé à Gourbevoic (Sei-

ne) rue St-Denis No i20, afin d'être mieux placé 

au centrejiour communiquer plus rapidement 

avec sea nombreux clients. 

Aussi engageo.is-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Manosque, le 21 Septembre, Hôtel 

Pascal ; à Partuis, le 22 Hôtel du Conrs ; à 

Sisteron le 25, Hôtel Vassail. 

Le traité de la heruie qu'on peut appeler livre 

d,or
 a

 rendu Its plus grands services a ceux 

qui l'ont lu. U contient outre les preuves de 

guérison la madièra pe ?<• so'gner sui môme 

Ce traiié ert envoyé franco sur demande. 

Sont aussi guéris par des Ceh.turîs électri-

ques, le itliuii ali-mie, les maladies de l'estomac 

Ks affections du système nurvetiux et l'impuis-

sa ce. 

lîu Ile m iîiancier 

Après un début brillai) nt, le calme reparaît 

sur le marché, dont les dispositions en clôture 

sont un peu moins fermes que précédem 

ment II convient de dire d'ailleurs que le 

marché de Londres est aussi plus faible, no-

tamment en ce qui regarde les valeurs de 

cuivre. Le Rio, qui reprenait tout d'abord à 

à I . TDS, se replie piur finir à 1.(378. 

Sur le reste, on se borne à consolider les 

cours acquis. Notre 3 0/0 s'inscrit à 100.32, 

l'Extérieure à 1)3,27, le Turc Unifié à !I2,!)2. 

Les fonds russes sont bien tenus. 

En valeurs de crédit, on retrouve le Comp-

toir d'Escompte à GG0 el la Sociélé générale 

à 047, avec leur courant habituel de tran-

sactions. 

Chemins français fermes. Les obligations 

de ce groupe sont toujours en faveur : 2 1/2 

0,0 Ouest 423, Nord 427. 

La Sosnowicè à 1.310; et- la Briâosk à 37 

sont moins fe.uies. La Raffinerie Say termine 

à r.60. Sucrerjes d'Egypte 47, Thpmsbri 847, 

Suez 4.330. 

La Gapillitas ne s'éloigne pas du cours de 

00 et le Saint-Raphàël-Quinquina reste de-

mandé à 143 et 144. 

Parmi les Mines d'or, la New Kaffirs'se 

montre des plus résistantes à 40. 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Viei.t d .i paraître chez <> is les libraires < t 

dans toutes tes g ires ; 

Le {Nouveau Jeu 
par H. LAVEDAN 

de t 'Académie. Prançatic 

Très beau volume avec 80 illustrations de 

011 A ZI 

Vo'tii* s déjà parus dans celte c » M «*■ tiun : 

Paul ButiryeL : Ltuelh Enigme ; l\iul Jtervn'U : 

Fltft ; Àn'dïô Tlii-ii.net : La Maison tu -s Uttix Bar-, 

b aux ; Octave Mi rabeau - L'Ahbè Jules , A ï ?*:*! 

HcrmanL : Les Transantlatiqms ; Paiil Bourg* L: 

^Anihè Conièlis ; Jean Ricliepin : La Glu ; lb riri 

LavL'clan : Sue ; Paii Hervien : L'inconnu ; Bar-

bey d'AuïVvilly : Les D. aboi que s ; Gusiavoi Gui-

ches : Céleste. Prudhomat ; Ain i Hermaat Souve-

nirs du Vi:omte de Courpière ; Abi'l Hermanl : 

^Monsieur de Courpière ma'iè ; Pa '1 ! -Iervieu : V^Ar-

mature ; Léon Daudet, Les D<ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme raneê. Ed. 

et Jules (Concourt : TZjmèe DvCauperin ; G y > : Le 

Cœur de Pierrette. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (îfr, 25 par la Tosta) 

Relié: Ifr. 50 (i fr. 90 — 

U paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

AHTHKME FAYAHH, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PAEIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gan s 

BiBUOGRAPHH 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Vetite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 63 : Deux 

Affaires d'Honneur de O. Pradels, et le n° 

66 : Volupti Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

môme éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de Max Izano, Volupté Futaie 

forme un violent contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son lils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 00 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29', 

quai des Grands-Augustins, Paris. 

•instoopigs anbLKpjj BI I? nTSfinvtnsx sjmopi «i SAÎIDJÎ no 
'Jltnii. >jtJ*i oauBjjia tutjn -BaonE^EdaH 'aiJ3JA?jJ0 'sainpuaj 
xnotia *S3J19tnouojn.D *s3JT"OW -'»IPft;o 000 00S »P*ni<l 

■Joui enûiu./ not 'Diiqnj ns )u.tu^jjsj/p îjinpojo s» siAU J£1\à 

■9§B1 N0ÔNÏS38 ? I«*!'"!'J tm'I'q'l'imintJlïl •D|»"
f
-° \ 

sep tiBiu&stlg — */"",/ y ooutJj 

pour USAGE INTIHSE 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0*30 oo 1 fr. 25 
ponr 5 échantillons sons pli caclifité. ~ Recommandés pat 
Sommités médicales. — MAISON FOKDÊR IK 1876. 

H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. BouBaeau, Farii. 

U
N jeune homme entreprenant, in-

fatigable, prompt à profiter de 
; toutes circonstances est certain de 

réussir là où tous ses faibles rivaux ont 

échoué. Mais, pour faire son chemin, il 

faut tout d'abord être robuste, ce qui, pour 

beaucoup, malheureusement, n'est pas le 
cas ; rhumes, toux, affections de la gorge, 

des poumons, du sang, de la peau ont 

altéré leur santé 

et les ont rendus 

A 1 11 II ™ H 1 1 ' incapables du 
fi UUiBISlj moindre effort. 

I j ^Sër^—a ^onrclnoh cepen-
y 'jWBfys dant, ne pas 

11 K^^rh* réagir, se guérir, 
il aÈT'*- ^ fll puisqu'ils ont à 

mulsion Scott, 

cet admirable 

remède dont 

l'usage est, pour, 
eux, tout' indi-

qué! L'EMUIr-
SION SCOTT 

est composée 

d'huile de foie de 

morue; mais, 

après de patien-

tes recherches, 
les préparateurs 

de!' EMU LSI ON 

SCOTT sont 
arrivés à doter 

cette huile de 
propriétés plus 

actives en y ajou-

tant les revivitiants hypophosphites de 

chaux et de soude ; de plus, par la perfec-

tion de leur procédé, ils ont, de façon 

complète, enlevé à l'huile son abominable 

odeur de poisson. 

Il s'ensuit que (et 

notez bien ceci ! ) 

une seule cuillerée 

d'Emulsion Scott 

vaut mieux, bien 

des fois mieux, 

qu'un baril entier 

des nombreuses 
mais grossières 

imitations impro-

prement' dites 

" bon marché " ; 

ne croyez pas non 
plus que, parce 

que I'EMTJLSION 

SCOTT renferme 

une très forte pro-

portion d'huile de 

foie de morue, 

vous pourriez de 

l'huile ordinaire, 
obtenir lès mêmes 

résultats, c'est im-

possible ! D'ail-

leurs, il a été 

prouvé par des ex-

périences clini-

ques faites dans 

les hôpitaux que 

l'Einulsion Scott 

est trois fois plus 

active que l'huile 

simple ; l'Einul-

sion Scott, remède 
idéal, guérit donc 

trois fois plus vite! 

Prenez-en, vous 

vous fortifierez et 

pourrez ainsi pren-

dre place parmi 

les fortunés vain-
queurs de la lutte 

pour la vie ! 

MM. Delouche & Cie se feront un plaisir d'en-
voyer, franco, un échantillon jl toute personne 
qui, mentionnant ce journal, leur fera parvenir 
o fr, 50 de timbres-poste il l'adresse suivante: 
EMTJLSION SCOTT, 356, rue St-Honoré, Paris. 

A KABiLI N E 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

Adoptée par tes Personnes économes : 

Vendue dans le monde erd /.sr. 

ESSAYEE 
Paquet: 40 Centimes [' 

K*fm»*r ff» Imitation; 

iaRS GOMCGUBS,PARIS 1900 
GF.DAID PHi'Â, S l-Lonis 1904 

■Alcool de Menthe de 

ITl'EAO 
IfFMeTrîTE, 
! t ESTIONS | 

fj3W5 

£,' 

LESSIVE PHENIX 
ne se oeni qu'en paquets tfe 

I, 5 A IO KII.OGR. 

5DO A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FIC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
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Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : I'ascal LIEUT1ER 

pour les ENFANTS 
TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 

de St-POL-sur-IVIElt 

TIRAGE GROS LOT: 250.000 fr.|»*.-ll^ 
15 Février 1908 \

et S34 so
 ooo . ,00 ,,
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r
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l'UWIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

m PA.Q O ET 1PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT > L'ABRI DE L'AIR . 

PRATIQUE L« POUSSIÈRE, IHUMIOITE 

AVANTAGEUX 

^ONSERVATIOM ASSURÉE 

alant» Américaine NT 621 974 
-evat français NT287.28 + .SG 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIGEZ SU& CUAUU8 PÀQUBI LA tUBQUS DÙ>OSÙIi • PAC 
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PLOMBEME - ZII\GU£BIE - FERBLANTERIE 

êè bet \~sD ^ Ce n ient 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEME NT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I
e
 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie ~£lcool, (Essences, (Huile de gin, (Esprit de (Sel 

MACHINES A COUDKL 

« PFAFF H MÉRtDiOMALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MLRIDIL NALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Héliez vous des offres de HAC1II*IË«» \ Kl S I»UIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

- Là PâLETTl P ' Q R 
■ . _ ^ / 

peinture et Q décoration 

Peintre; 

Rue Stmnerie, 
- Successeur de Sarton 

SISTERON ( Basses-Alpes 

•LEÏfSIS If AfîSîBDUfS 

VERRES MOUSSELINE 

IT8IEKÎE 

H 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

impressions 
COMME iCIALES 

ET EE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

*« 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOK (B. A.) 

AUG. TTJRTN 

4attC3 île V-hiU | (l'^fesse 
IMPRIMÉS POTJB AIAIE'JES 

Affiches de toutes dimensions 

r 
impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

ù O M M •'• R C I A L E S 

JST OE LUXJ& 

FACTURES 

Livras à Souche 

tiïGISTBKH 

Labeurs 

PECiSPECTUS 

MANDATS • 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 
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pouvant servù- à tout con<,merce 

TOMES BïïffiDïïJTrM 
s'adresser au bureau du Journal. 

Eviter 'es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger ta véritable nom 

Digestions eicetteotat, teint /ha/s, s&ntê oarft/f» 

PURGATIF GERAUDEL 
li tiMaf». i&dtn u i»it. allât rtpidt uni ullqin. 

CH.DUMONT.Fab! à DlJON En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation dé la signature ci-contre Le Maire, 
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